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Parties Matériel Déroulement Organisation

Objectifs/But d’apprentissage : 

Prolongement : 

Cycle 1: 1.- J’ai déplacé correctement avec                 

mes camarades… des haies 

Cycle 2: CM23/5.23, CM23/6.3, CM26/6.27 

Critères d’observation: 

-Dressage: réaliser 4-6 mouvements imposés avec buste 
droit 
-Saut: ordre de franchissement, hauteur de saut, temps 
de parcours 
-Attelage: parcours à effectuer dans l’ordre imposé, 
temps, ne pas toucher les cônes, ne pas perdre les  
passagers

Mise en 
train 

20

20 bâtons sué-
dois décorés de 
têtes de chevaux 
en papier-carton

10 haies

10 cônes

7 bouts de 
moquettes

7 cordes à 
sauter

2 buts de 
unihockeys

Dressage: 

-Choisir son cheval à l’écurie (buts de unihockey) 

-Se déplacer librement dans la salle, cheval fou, tirer 
sur les rènes. 

-Travailler quelques allures (voir le dossier), pas, trot, 
galop, … Par groupe de 4-5 élèves entraînement       
(correction par les élèves du groupe) et concours par 
groupe. 

Variantes: utiliser les proposition des élèves. 
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OG 
  

Partie 
principale 

20

Saut: 

-Préparer le parcours, transporter et installer les haies 
selon le plan (voir plan en pièce-jointe). 

-Effectuer le parcours sans les barres, dans un ordre 
imposer, en marchant, puis au trot. 

-Apprendre à sauter sur un pied d’appel. 

-Effectuer le parcours au galop avec saut. 

-Concours chronométré (tenir compte des haies qui 
tombent). 

-Par 2, effectuer un parcours dans un ordre choisi par 
l’élève qui est devant un camarade. 

Attention à respecter le sens de passage de haie pour 
qu’elles puissent se baisser. 

-Ranger le parcours.

Jeu Attelage: 

- Installer le parcours avec les cônes selon le plan (ci-joint) 
- Par groupe de 3, se déplacer sur un bout de moquette à 

l’envers et se faire tracter par 2 chevaux à l’aide d’une 
corde. 

- Apprentissage, position sur le tapis, comment tourner, 
tenue de la corde,… 

- Effectuer le parcours à rythme lent 
- Concours (temps, obstacle touchés). 

Rangement et emmener les chevaux à l’écurie !
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Parcours saut: 
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Parcours attelage: 
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Dossier allures:  

Allures:  

1.- Les allures naturelles sont celles du cheval en liberté. 

• Le pas est une allure marchée, à quatre temps égaux séparés. La vitesse moyenne des chevaux à cette allure 
est de 7 km/h (110 m/min). Lorsque le cheval évolue en liberté au pas avec les rênes entièrement flottante, 
on parle de « pas libre« . 

• Le trot est une allure sautée, symétrique, à deux temps égaux, par bipèdes diagonaux. Chaque temps est 
séparé par une période de projection (deux temps, deux projections). La vitesse moyenne des chevaux à 
cette allure est de 14 km/h (240 m/min). 

• Le galop est une allure sautée et basculée, asymétrique, à trois temps suivis d'une période de projection. La 
vitesse moyenne des chevaux à cette allure est de 21 à 27 km/h (350 à 450 m/min). Il arrive que le galop soit 
à quatre temps, lorsque le cheval atteint une grande vitesse en course ou dans la nature, ou lorsqu'il galope 
très lentement ou sur place (galop terre à terre). Le galop à quatre temps est une allure artificielle. Il existe 
différents types de galops, tels le galop à juste, le galop à faux ou contre galop, le galop rassemblé, le galop 
allongé, le galop désuni, ou encore le canter. 

• Le reculer est une marche rétrograde qui est naturelle même si elle est relativement inhabituelle. 

Le contre-galop, dans lequel le cheval galope à droite lorsqu'il tourne à gauche, et inversement, est une gymnastique 
qui oblige le cheval à engager le postérieur sur lequel il galope. C'est une excellente gymnastique qui améliore l'équi-
libre vertical en augmentant l'amplitude de l'épaule extérieure. 

Certains chevaux possèdent des allures naturelles supplémentaires comme : 

• Le tölt est une allure marchée à quatre temps. Le cheval conserve en permanence un pied en contact avec le 
sol et fournit un fort engagement des postérieurs. L'ordre des posés est identique à celui du pas. Il s'agit 
d'une allure très confortable pour le cavalier. On la trouve notamment chez le cheval islandais. 

• L'amble volant (de course, ou sauté) que l'on retrouve aussi chez le cheval islandais, est un amble à 4 temps 
dont un en suspension (à ne pas confondre avec l'amble commun, dit « de cochon » cf ci-dessous). Il s'obtient 
à partir du galop et peut atteindre la vitesse d'un galop de course. 

• Certains chevaux américains ont des allures spécifiques proches de l'amble : le slow gait, le trot amblé et le 
running walk, ce qui signifie littéralement « marche en courant ». 

2.- Allures artificielles 

Les allures artificielles, aussi appelées airs résultent du travail et des assouplissements menés par l'homme. Toutefois, 
ces allures artificielles "sont tirées des naturelles" selon La Guérinière. 

Les airs près de terre 
Les airs près de terre, ou airs bas, sontː 

• Le passage qui consiste en un trot écourté et raccourci qui à une cadence extrême va jusqu'à la réalisation 
d'un temps de suspension de chaque base diagonale. 

• Le piaffer consiste en un trot sur place, relevé, rond, suspendu et majestueux dans lequel le cheval se pro-
jette d'un diagonal sur l'autre. L'élévation des membres en suspension est plus accentuée que dans le passage 

• Le galop de manège est un galop raccourcit du devant avec des hanches actives 
• Les changements de pieds au galop qui peuvent être exécutés isolément ou successivement.. 
• Les exercices de deux pistes dans lesquels le cheval se déplace latéralement. 
• Les passades dans lesquelles en repassant sur la même piste, le cheval change de main à chaque extrémité 

du terrain. 
• Les pirouettes, exécutées au pas, au trot, au galop ou au piaffer1. 
• Le galop terre à terre qui est un galop à deux temps, dans lequel le cheval pose alternativement ses deux 

antérieurs puis ses deux postérieurs, et progresse par petits sauts. Il précède le plus souvent un saut d’école. 
•

Les airs relevés 

Dans les airs relevés, le cheval se détache du sol. Les airs relevés sont aussi appelés sauts d'école. 
Les aires relevés sontː 

• La pesade ou levadeː le cheval s'assied sur ses postérieurs qui demeurent immobiles, lève son avant main tout 
en gardant ses antérieurs repliés. 

• Le mézair ou moitié-air qui se situe entre le terre-à-terre et la courbette. 
• La courbette qui est une levade exécutée dans une cadence plus soutenue et dans laquelle les hanches ac-

compagnent l'avant-main lorsque celle-ci touche le sol. 
• La croupade dans laquelle, en l'air, le cheval conserve ses membres repliés sous lui et à l'horizontale. 
• La ballotade, exercice proche de la croupade dans lequel le cheval, en l'air, présente ses fers postérieurs. 
• La cabriole qui est une ballotade dans laquelle le cheval détache une ruade en employant toutes ses forces. 
•
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Les airs de fantaisie 

Les airs de fantaisie sont apparus au XIXe siècle (ou n'ont pas fait l'objet d'écrits connus avant cette période). 
• Le pas espagnol consiste en un pas cadencé et majestueux. Il peut être exécuté à quatre temps égaux ou à 

deux temps, et est considéré comme une très bonne gymnastique1 
• Le galop sur trois jambes est un galop durant lequel un antérieur est maintenu en l'air, le cheval continuant à 

galoper avec ses trois membres restants. Il est particulièrement épuisant pour le cheval. 
• Le galop arrière est un galop rassemblé au point de parvenir à reculer, le cheval reculant notamment des 

postérieurs à chaque foulée.. Ces deux derniers airs sont considérés comme des prouesses acrobatiques. 

3.- Allures défectueuses 

L'amble 
• L'amble, allure sautée, symétrique, rasante, à deux temps, par bipèdes latéraux. Cette allure est aussi em-

ployée par des chevaux de course sous harnais (American Standardbred). Dans les épreuves de dressage 
équestre, l'amble est considéré comme une dégradation de l'allure et est fortement pénalisé. En Galice cette 
allure s'appelle andadura galega, elle est considérée non seulement comme une tradition équestre millé-
naire, mais aussi comme un sport à part entière. C'était l'allure du palefroi des chevaliers; les chevaux ca-
pables de tenir ce trot confortable pour le cavalier sur de longues distances avaient une grande valeur au 
Moyen Âge 

• Le trottinement, allure intermédiaire entre pas rapide et trot, mais sans amplitude ni engagement de la part 
du cheval. 

• Le traquenard, trot décousu ou désuni où les battues diagonales sont dissociées, provoqué en général par un 
excès de vitesse ou un mauvais dressage. 

• L'aubin, allure où l'avant-main galope tandis que l'arrière-main trotte, ou inversement. 
• Le saut de pie, allure où le cheval a un enlevé de la croupe 
• Le galop désuni, allure où le cheval galope à gauche des antérieurs et à droite des postérieurs, ou inverse-

ment. 
• Le galop rompu, galop sans phase de projection. 
• Le galop à quatre temps, galop où le bipède diagonal est dissocié, l'un des membres précède l’autre. 

4.- Changement d'allure (transition) 

Le passage d'une allure à l'autre (ou la transition dans une même allure) peut se faire via différentes aides qui 
peuvent être combinées5 : la voix, les mollets, les talons (ou les éperons), la posture du cavalier, les rênes (ou le li-
col), la cravache et le fouet. La combinaison de plusieurs d'entre elles permet d'éviter les transitions non désirées. 

5.- La qualité des allures 

L’équilibre 

Le cheval doit être en équilibre dans ses différentes allures. On distingue deux types d'équilibre: 
• L'équilibre longitudinal qui est la juste répartition du poids entre l'avant-main et l'arrière-main. De cet équi-

libre dépend la position de son centre de gravité. 
• L'équilibre latéral qui est la juste répartition du poids entre les deux bipèdes latéraux. 
•

Pour travailler correctement, un cheval doit être équilibré à la fois longitudinalement et latéralement. Monté, son 
équilibre tient dans la juste répartition de son poids et de celui du cavalier entre son avant-main et son arrière-
main1. Le poids du cavalier à cheval modifie son équilibre naturel. Les antérieurs supportent environ deux tiers de ce 
poids supplémentaire, les postérieurs un tiers. Cette répartition varie selon la position du cavalier dans sa selle. Le 
cavalier peut modifier l'équilibre du cheval, et ainsi, faire bouger son centre de gravité, en reportant du poids dans un 
sens ou dans un autre, pour l'adapter à l'exercice demandé. La réalisation correcte de changements de direction et de 
variations d'allures permettent au cavalier d'apprécier l'équilibre de son cheval. Il peut le modifier en reportant du 
poids dans un sens ou dans un autre pour l'adapter à l'exercice demandé. La difficulté réside dans le mouvement du 
cheval en action qui provoque un transfert constant du centre de gravité auquel la position du cavalier doit constam-
ment s'adapter. Cette réadaptation constante ne peut être que ressentie et se traduit par la translation du poids du 
cavalier sur une assiette immobile, en toute discrétion. Le sommet de l'équilibre est atteint dans la perfection du 
rassembler1. 
Le dressage permet au cavalier d'améliorer l'équilibre naturel du cheval. Il doit ressentir les défauts d'équilibre de sa 
monture et doit pouvoir anticiper et rétablir les dits défauts . 

La cadence 

A chaque allure, la cadence doit être régulière, les mouvements des membres se succèdent régulièrement quelle que 
soit l'amplitude de l'allure. Lorsque le cavalier demande au cheval d'exécuter une transition d'allures, il doit maintenir 
la cadence jusqu'à l'obtention de la nouvelle allure demandée. 
Les chevaux ont des cadences naturelles différentes qui peuvent varier fortement selon le modèle et d'un individu à 
l'autre. Seuls des chevaux dont la cadence et l'amplitude naturelles sont proches peuvent travailler ensemble. 
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La rectitude 

La rectitude est la qualité du cheval qui est « droit« , qui marche franchement et de façon symétrique lorsqu'il suit 
une direction rectiligne. C'est le moyen d'assurer le fonctionnement régulier des quatre membres. 
Sur une ligne droite, le rachis du cheval présente des mouvements symétriques, les postérieurs suivent les mêmes 
pistes que les antérieurs. Sur une courbe, le rachis doit s'incurver pour s'accorder au rayon de la courbe. On dit alors 
qu'il est « droit sur la courbe« . 
Un cheval parfaitement droit exécute avec autant d'aisance les figures à main droite et à main gauche, il galope aussi 
souplement aux deux mains. Il est cependant extrêmement rare qu'un cheval présente parfaitement ces caractéris-
tiques. Le cheval monté se contracte naturellement sous le poids et les aides du cavalier, tout comme tous les qua-
drupèdes, il se latéralise . Le jeune cheval se redresse sous l'effet de l'impulsion en se tendant sur lui-même. Puis, le 
cavalier utilise les exercices de flexibilité sur le cercle et l'épaule en dedans pour corriger les fausses inflexions natu-
relles ou acquises. Baucher, pour sa part préconise la recherche du pli inverse par la main seule qui fléchit l'encolure 
en place et à toutes les allures, sans utiliser l'épaule en dedans, afin de disposer de la mobilité des épaules et de celle 
des hanches par flexion et engagement du postérieur interne. 

L’amplitude 

Plus le cheval se rassemble, plus ses foulées perdent en amplitude. Lorsque le cheval allonge son allure, ses foulées 
gagnent en amplitude et son chanfrein avance légèrement en avant de la verticale. 
Le cavalier peut demander des variations d'amplitude à son cheval dans une même allure. Dans tous les cas, la ca-
dence doit être maintenue. 

Variation de l'amplitude au pas 

Elle s'obtient en augmentant l'impulsion vers l'avant et en laissant le cheval étendre son encolure. Les doigts su cava-
lier se desserrent sur les rênes tout en conservant le contact avec la bouche; ses jambes agissent tour à tour en ca-
dence avec le pas du cheval. 

Variation de l'amplitude au galop 

Pour allonger le galop, les jambes du cavalier agissent symétriquement en cadence avec le galop. Pour diminuer l'am-
plitude, il rassemble son cheval en fermant les doigts sur les rênes et en augmentant l'engagement des postérieurs par 
une pression des jambes. 

Le cheval sur la main 

Un cheval sur la main se déplace en conservant un contact franc avec la main du cavalier. A toutes les allures, sa tête 
est fixe et son encolure souple. La nuque reste le point le plus élevé, le chanfrein est légèrement en avant de la   
verticale. Dans cette attitude, les cheval est<< en place >>  et<< travaille juste >>. 

6.- Irrégularités d’allure 

• Le cheval qui rase le tapis lève insuffisamment les antérieurs. 
• Le cheval qui trousse lève exagérément les antérieurs. 
• Le cheval qui billarde est cagneux en marche. 
• Le cheval qui forge atteint de la pince du fer postérieur le fer antérieur (au pas ou au trot). 
• Le cheval qui se croise place ses postérieurs devant ses antérieurs. 
• Le cheval qui éparvine fléchit du jarret brusquement et en saccade. 
• Le cheval qui s'atteint frappe du postérieur l'antérieur et se coupe en cas de plaie au point touché. 

7.- Jugement des allures en compétition de dressage 

Lors d'une compétition, les juges portent attention à ce que: 
• Le pas soit régulier, libre et sans contrainte. 
• Le trot soit libre, souple, régulier et actif. 
• Le galop soit uni, léger et équilibré. 
• Les membres postérieurs ne soient jamais inactifs ou lents. Le cheval doit répondre à la moindre indication 

de son cavalier et donner ainsi vie et esprit à tout le reste de son corps. 
•

Il est porté une attention particulière à la cadence qui est montrée au trot et au galop et qui résulte de la bonne 
harmonie que montre un cheval qui se déplace avec une régularité, une impulsion et un équilibre bien marqués. La 
cadence doit être maintenue dans tous les différents exercices de trot ou de galop et dans toutes les variations de ces 
allures. Les hésitations, la perte d'équilibre et de rectitude, la perte de cadence, l'altération de la mise sur la main 
sont sanctionnées4. 
La régularité des allures est considérée comme fondamentale en dressage. 
Toutes les variations dans une même allure sont exploitables. Les transitions dans l'allure sont des mouvements qui 
exigent dans cette discipline une rigueur sans faille. Ces transitions consistent à changer le mouvement dans une 
même allure. Ainsi, le classique allongement du trot entre dans la catégorie des « transitions montantes dans l'allure » 
du trot. 
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Le pas 

Le pas doit être obtenu par battement régulier et bien marqué des quatre membres, avec des intervalles égaux entre 
chaque temps. Cette régularité, associée à une détente totale du cheval, doit être maintenue lors de tous les mou-
vements au pas. 
Lorsque les membres du même côté se déplacent presque sur le même temps, le pas tend à devenir un mouvement 
latéral. Cette irrégularité atteste une grave détérioration de la cadence. Elle est sanctionnée dans la notation. 
En compétition, on distingue quatre types de pas: le pas moyen, le pas rassemblé, le pas allongé et le pas libre. Le 
cheval doit présenter une différence marquée d’attitude et de déplacement dans ces différents types de pas. 
Au pas moyen, le cheval reste «sur la main», marche énergiquement mais détendu, avec des pas réguliers et détermi-
nés, les pieds postérieurs touchant le sol devant les empreintes de sabot des pieds antérieurs, on dit qu'il "se méjuge". 
L'allongement est modéré. Le cavalier maintient un contact léger, doux et régulier avec la bouche, permettant ainsi 
un mouvement naturel de la tête et de l'encolure du cheval. 
Au pas rassemblé, le cheval reste «sur la main» et avance résolument vers l'avant. Son encolure est relevée et arron-
die. Il doit se porter de lui-même, dans un bon équilibre, sans s'appuyer sur la main. La tête se rapproche de la posi-
tion verticale et un contact léger est maintenu avec la bouche. Le membres postérieurs sont bien engagés. Le rythme 
doit rester vigoureux et les membres se déplacent à une fréquence régulière. Les pas couvrent moins de terrain et 
sont plus hauts qu’au pas moyen, car toutes les articulations se plient plus nettement. Le pas rassemblé est plus court 
que le pas moyen, mais montre une activité plus intense. 
Au pas allongé, le cheval couvre autant de terrain que possible, sans hâte et sans perdre sa régularité. Les pieds pos-
térieurs touchent le sol nettement devant les empreintes de sabot des pieds antérieure, il se méjuge franchement . 
Le cavalier permet au cheval d’étirer la tête et l'encolure vers l’avant et vers le bas, sans perdre le contact avec la 
bouche et le contrôle de la nuque. Le nez doit être en avant de la verticale. 
Le pas libre est une allure de détente dans lequel le cheval a toute latitude pour s'abaisser et étirer sa tête et son 
encolure. Le degré de couverture du sol et la longueur des foulées, il se méjuge avec les pieds postérieurs clairement 
en avant des empreintes des pieds antérieurs, sont essentiels à la qualité du pas libre. C'est l'allure à laquelle les che-
vaux doivent habituellement quitter le rectangle après le salut final. Il ne fait pas l'objet de notation mais son non-
respect peut être pénalisé. 
Dans de nombreuses reprises de dressage, il est demandé que le cheval s'étende sur des rênes longues au pas allongé. 
Cet exercice permet de juger son équilibre, sa souplesse, son obéissance et sa relaxation. Afin de pouvoir exécuter 
correctement l'exercice le cavalier doit allonger les rênes tandis que le cheval s'étire progressivement vers l'avant et 
vers le bas. Un contact élastique et constant doit être maintenu entre la bouche du cheval et les mains du cavalier; La 
cadence doit rester la même, le cheval doit demeurer léger dans les épaules avec les postérieurs bien engagés. Lors 
de la reprise des rênes par le cavalier, le cheval doit accepter le contact sans résistance dans la bouche ni au niveau 
de la nuque. 
Dans leur évaluation du pas, les juges apprécient notamment la qualité de la transition au pas, la régularité de l'al-
lure, la souplesse du dos du cheval et la liberté de ses épaules, son activité. Pour le pas allongé, ils noteront l'ampli-
tude des mouvements, le fait que le cheval se déplie vers le mors en conservant le contact; pour le pas rassemblé, le 
raccourcissement et l'élévation des pas et si le cheval se porte de lui-même; et pour le pas moyen, le rythme du pas, 
l'attitude et l'amplitude moyenne. 

Le trot 

Les foulées de trot doivent être fluides, actives et régulières. 
La qualité du trot se juge sur une impression générale, c’est-à-dire à la régularité et l’élasticité des foulées, à la ca-
dence et à l’impulsion lors des mouvements de rassemblé et d’extension. Cette qualité est obtenue grâce à une ar-
rière-main souple et bien engagée, ainsi que par la capacité de conserver le même rythme et le même équilibre natu-
rel dans toutes les variations du trot. 
On distingue cinq types de trot : le trot de travail, l'allongement des foulées au trot, le trot rassemblé, le trot moyen 
et le trot allongé. 
Le trot de travail est une allure entre le trot rassemble et le trot moyen qui est utilisée quand le cheval n'est pas en-
core suffisamment prêt pour pouvoir effectuer des mouvements rassemblés. Le cheval montre un bon équilibre et, 
restant «sur la main», avance par des foulées régulières et élastiques en présentant une bonne action au niveau du 
jarret. L’expression «bonne action au niveau du jarret» souligne l’importance d’une impulsion provenant de l’activité 
de l'arrière main. 
L'allongement des foulées de trot est une allure utilisée dans les épreuves réservées aux chevaux de quatre ans aux-
quels il est demandé d'allonger les foulées de trot. Il s’agit d’une variation entre le trot de travail et le trot moyen 
employé alors que la formation du cheval n’est pas assez aboutie pour qu'il puisse effectuer un trot moyen. 
Dans le trot rassemblé, le cheval, restant «sur la main», avance avec l'encolure relevée et arrondie. Les jarrets, bien 
engagés et en flexion, doivent maintenir une impulsion énergique, permettant aux épaules de bouger avec une plus 
grande mobilité, démontrant ainsi que le cheval se porte de lui-même. Bien que les foulées du cheval soient plus 
courtes que dans les autres trots, l’élasticité et la cadence restent les mêmes. 
Dans le trot moyen, le rythme d'allongement est modéré par rapport au rythme du trot allongé, et l'attitude du cheval 
est plus ronde que dans celui-ci. Sans précipiter, le cheval avance avec des foulées nettement allongées grâce à une 
bonne impulsion de l'arrière-main. Le cavalier permet au cheval de porter la tête un peu plus au devant de la verti-
cale que dans le trot rassemblé et que dans le trot de travail, et de baisser légèrement la tête et l'encolure. Les fou-
lées doivent être régulières et l'ensemble du mouvement doit être effectué en équilibre et sans contrainte. 
Dans le trot allongé, le cheval couvre autant de terrain que possible. Sans précipiter, les foulées sont allongées au 
maximum grâce à une forte impulsion de l'arrière-main. Le cavalier permet au cheval d'allonger son cadre et de ga-
gner du terrain tout en contrôlant la nuque. Les antérieurs doivent toucher le sol à l'endroit où ils se dirigent. L'en-
semble du mouvement doit être exécuté en équilibre, et la transition descendante dans le trot rassemblé doit s'effec-
tuer sans à-coups en reportant plus de poids sur l'arrière-main. 
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Tout le travail au trot est exécuté «assis», sauf indication contraire dans le texte de la reprise. 
Dans certaines reprises, lors du travail au trot, il est demandé au cavalier de laisser filer les rênes sur une certaine 
distance. Cet exercice permet de juger si le cheval est tendu et d'apprécier son équilibre, sa souplesse, son obéis-
sance et sa relaxation. Afin de pouvoir exécuter correctement cet exercice, le cavalier doit allonger les rênes lorsque 
le cheval s'étire progressivement vers l'avant et vers le bas. Lorsque l'encolure s’étire vers l’avant et vers le bas, la 
bouche doit atteindre plus ou moins la ligne horizontale correspondant à la pointe de l’épaule. Un contact élastique 
et constant avec les mains du cavalier doit être maintenu. Le rythme doit rester le même et le cheval doit rester lé-
ger dans les épaules avec les postérieurs bien engagés. Lors de la reprise des rênes, le cheval doit accepter le contact 
sans résistance dans la bouche ni au niveau de la nuque. 
Lors de l'exécution du trot, les juges apprécient la régularité, l'élasticité, l'équilibre, l'énergie et l'amplitude des fou-
lées, l'attitude du cheval et la qualité des transitions. Pour le trot allongé, leur attention porte plus particulièrement 
sur la régularité, l'élasticité, l'équilibre, l'énergie des postérieurs, l'amplitude, l'adaptation de l'attitude et la qualité 
des transitions. 
Lorsque le cavalier doit laisser filer les rênes, ils vérifient que le cheval étende son encolure vers l'avant et vers le 
bas, sans perdre le contact, puis est remis en place. 

Le galop 

Le galop doit présenter des foulées légères, cadencées et régulières. Le cheval doit se déplacer sans hésitation. 
La qualité du galop se juge sur une impression générale, c'est-à-dire à la régularité et à la légèreté des foulées, à la 
qualité du mouvement vers le haut procédant de l'acceptation de la bride, la nuque restant souple, à l'engagement 
des postérieurs, et à la capacité de maintenir le même rythme et un équilibre naturel, notamment après des transi-
tions. Au galop, le cheval doit toujours rester droit sur des lignes droites et correctement plié sur des lignes courbes. 
On distingue cinq types de galop: le galop de travail, l'allongement des foulées au galop, le galop rassemblé, le galop 
moyen et le galop allongé. 
Le galop de travail est une allure entre le galop rassemblé et le galop moyen qui est utilisée quand le cheval n'est pas 
encore prêt pour effectuer des mouvements rassemblés. Le cheval montre un équilibre naturel tout en restant «sur la 
main», et avance avec des foulées régulières, légères et actives, et une bonne action au niveau du jarret. L’expres-
sion «bonne action au niveau du jarret» souligne l’importance d’une impulsion provenant de l’activité de l'arrière 
main. 
L'allongement des foulées de galop est une allure utilisée dans les épreuves réservées aux chevaux de quatre ans aux-
quels il est demandé d'allonger les foulées de galop. Il s’agit d’une variante entre le galop de travail et le galop 
moyen employée alors que la formation du cheval n’est pas assez aboutie pour qu'il effectue un galop moyen. 
Dans le galop rassemblé, le cheval, restant «sur la main», galope avec l'encolure élevée et arrondie. Les jarrets, bien 
engagés, maintiennent une impulsion énergique permettant aux épaules de se déplacer avec une plus grande mobili-
té, démontrant ainsi que le cheval se porte de lui-même et vers le haut. Les foulées sont plus courtes que dans les 
autres galops, sans perte d’élasticité ni de cadence. 
Dans le galop allongé, le cheval couvre autant de terrain que possible, sans précipiter, et ses foulées s'allongent au 
maximum. Le cheval reste calme, léger et droit grâce à une forte impulsion de l'arrière-main. Le cavalier lui permet 
d'allonger et de gagner du terrain tout en contrôlant la position de la nuque. Le mouvement doit être effectué dans 
l'équilibre et la transition vers le galop rassemblé doit se faire sans à-coups en reportant plus de poids sur l'arrière-
main. 
En compétition, le cheval doit parfois exécuter des variantes du galop considérées comme des allures: 
Le contre galop (appelé communément galop à faux): le contre galop est un mouvement permettant de juger de 
l'équilibre et de la rectitude du cheval. Il doit être exécuté au galop rassemblé. 
Le changement de pied de ferme à ferme: il s’agit d’un mouvement dans lequel il est demandé au cheval, après une 
transition directe du galop au pas suivie de trois à cinq foulées de pas, de repartir au galop sur l'autre diagonal. 
Le changement de pied en l'air: il s'effectue en une foulée avec les antérieurs et les postérieurs changeant simulta-
nément au moment du temps de suspension du galop. Les aides doivent être précises et discrètes. Ils peuvent être 
exécutés isolément ou en série toutes les 4, 3, 2 foulées ou à chaque foulée (changement de pied au temps). Le che-
val doit reste léger, calme et droit dans l'impulsion tout en maintenant le même rythme et le même équilibre tout au 
long de la série. Cet exercice permet d'évaluer la réaction, la sensibilité et l'obéissance du cheval aux aides du chan-
gement de pied. 
Lors de l'évaluation du galop, les juges apprécient la correction et rectitude du galop, sa qualité, l'impulsion, le main-
tien de l'attitude du cheval, le maintien de l'activité, l'allongement des foulées et l'adaptation de l'attitude du cheval 
dans le galop allongé, l'équilibre, la tendance montante dans le galop rassemblé. 
Dans le contre galop, ils notent l'aisance et l'attitude du cheval; dans le changement de pied de ferme à ferme, la 
netteté et la fluidité des transitions galop/pas et pas/galop, le rythme du pas; dans le changement de pied en l'air, sa 
correction, la rectitude du changement, la qualité du galop avant et après, la tendance montante du cheval et son 
équilibre.


